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 Présentation   

L'éclosion de l’intelligence artificielle a radicalement modifié l'acte d'écrire dans toutes ses acceptions, 

de l'apprentissage de l'écriture à son enseignement. En tant qu'outil technique, assistant de création, 

espace de réflexion ou partenaire de traduction, l'intelligence artificielle transforme les usages 

linguistiques ou littéraires, ouvre la voie à de nouveaux imaginaires et remet en question les limites 

entre les langues, les auteurs, les cultures et les compétences.   

Historiquement, l'intelligence artificielle a été approchée à travers le prisme de la simulation. Ainsi, 

Göksel et Bozkurt (2019) définissent - de manière approximative - l'intelligence artificielle comme la 

capacité d'un dispositif contrôlé par ordinateur à effectuer des tâches à la manière d'un être humain. 

Comme ils l'indiquent, les qualités humaines comprennent des processus mentaux tels que le 

raisonnement, la création de sens, la généralisation et l'apprentissage à partir d'expériences passées. 

Sous les termes “intelligence artificielle” ou “intelligence computationnelle”, Russell et Norvig (2003) 

quant à eux englobent divers sous-domaines dans lesquels l'apprentissage a lieu et où des tâches 

spécifiques, telles que jouer aux échecs, prouver des théorèmes mathématiques, écrire de la poésie 

et diagnostiquer des maladies, peuvent être effectuées. Nilsson (2014) définit l'intelligence artificielle 

comme l’ensemble d'une construction algorithmique copiant l'intelligence humaine. Pour Nilsson 

(2014), l’intelligence artificielle englobe la construction de modèles capables de traiter l’information 

et de transformer des données brutes en représentations exploitables. Dans la continuité de cette 

approche, LeCun, Bengio et Hinton (2015) définissent les enjeux majeurs de l’intelligence artificielle 

autour de l’apprentissage de représentations hiérarchiques, de la généralisation et de l’efficacité des 

modèles de deep learning. Cependant, l’avènement des grands modèles de langage (LLM) reconfigure 

ces enjeux en déplaçant l’attention vers la production langagière, l’interaction discursive et les usages 

éducatifs et créatifs de l’intelligence artificielle.    

Dans le prolongement de réflexions récentes sur les temporalités de l’intelligence artificielle, telles que 

celles proposées lors du workshop Call for Papers: Temporalities of AI organisé par la Bibliotheca 

Hertziana – Max Planck Institute for Art History (Rome, avril 2026), ce colloque interroge plus 

spécifiquement les temporalités de l’écriture, de la création et de l’apprentissage à l’ère des modèles 

génératifs.   

Là où ces travaux mettent en lumière les régimes temporels des réseaux neuronaux, des 

infrastructures et du travail algorithmique, notre approche se concentre sur le temps long de l’écriture, 

les processus de co-construction du sens, les rythmes de l’apprentissage linguistique et les 

temporalités narratives produites ou reconfigurées par l’intelligence artificielle.   
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Il ne s'agit plus seulement de « trier et hiérarchiser », mais de générer. Comme le soulignent Göksel et 

Bozkurt (2019) ainsi que Mattei et Villata (2022), bien que ces systèmes reposent sur des probabilités 

statistiques et non sur une intentionnalité consciente, leur intégration dans les pratiques 

professionnelles et créatives appelle une redéfinition de l'acte d'écrire. L'écriture se transforme en un 

espace d'interaction homme-machine, une « co-écriture » où la frontière entre l'inspiration humaine 

et la complétion algorithmique devient floue.    

L’évolution des outils d’écriture fondés sur l’intelligence artificielle offre un degré de personnalisation 

inédit, capable de s’adapter à différents styles, besoins académiques et préférences linguistiques. Cette 

flexibilité constitue l’un des atouts majeurs des outils d’écriture modernes, leur permettant de 

répondre aux exigences variées d’un large éventail d’utilisateurs (Martinez, 2025).  Le territoire de la 

littérature s’étend ainsi des formes classiques valorisant l’autonomie de l’œuvre aux écritures 

socialement et politiquement engagées, du roman traditionnel aux écritures multimodales et 

interactives, et du style pur à des réflexions nourries par l’anthropologie, les sciences et les capacités 

créatives de l’intelligence artificielle. Les travaux d’Alexandre Gefen (2010) illustrent cette mutation : « 

le microblogging, écriture de soi brève, fluide et asynchrone, […] mène à des formes à contraintes 

expérimentales […] et pousse la littérature à quitter les espaces pensés pour l’expression littéraire et à 

s’imposer à l’intérieur des dialogues sociaux ».   

Le colloque « Écrire et faire écrire avec l’intelligence artificielle à la croisée des langues - Création 

littéraire et didactique » propose d’examiner cette zone de tension et de coopération : qu’est-ce qui 

survit de l'auteur, du style et de l'apprentissage lorsque la machine est impliquée dans la création du 

sens ?   

L’intégration de l’intelligence artificielle dans les pratiques pédagogiques ouvre également des 

perspectives pour l’innovation didactique et la recherche en éducation. Baker et al. (2019) distinguent 

des usages tournés vers le système, vers l’étudiant et vers l’enseignant. De fait, l’intelligence artificielle 

transforme l’enseignement de l’écriture et l’apprentissage des langues. Pour les enseignants, 

l’intelligence artificielle peut produire des textes adaptés à différents niveaux de compétence, créer 

des exercices ciblés et proposer des supports d’entraînement variés et personnalisables. Elle permet 

également de concevoir des scénarios pédagogiques modulables, d’élaborer des activités interactives 

et de diversifier les modes d’évaluation, tout en optimisant le temps consacré à la préparation et au 

suivi des apprenants. Du côté des étudiants, l’intelligence artificielle générative peut être intégrée dans 

une perspective pédagogique active, où ils sont directement associés à l’usage de la technologie pour 

créer, rédiger, parler ou interagir. L’intelligence artificielle peut par exemple assister dans la rédaction 

de textes originaux, proposer des reformulations, traduire des contenus ou générer des dialogues. 

L’intégration de ces outils dans les pratiques pédagogiques et évaluatives soulève de nouvelles 

questions sur l’innovation éducative, la créativité des apprenants et les modes d’évaluation de 

l’écriture.   

Ce colloque international interdisciplinaire vise à réunir chercheurs, écrivains, enseignants, experts en 

linguistique, en technologies éducatives et en didactique des langues afin d’explorer la place de 

l’intelligence artificielle dans l’écriture, la création littéraire et l’enseignement-apprentissage de 

l’écriture dans les langues maternelles ou étrangères.   
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Objectifs :   

• Analyser les mutations en cours dans les pratiques d’écriture liées à l’intelligence artificielle.   

• Interroger les mécanismes linguistiques, cognitifs, éthiques, culturels et pédagogiques 

associés à l’usage de l’intelligence artificielle générative.   

• Mettre en dialogue auteurs, enseignants et chercheurs afin de proposer des réflexions 

théoriques, méthodologiques et pratiques sur l’écriture assistée ou coécrite avec l’intelligence 

artificielle.   

   

Axes thématiques    

Axe 1 — Écrire avec l’intelligence artificielle : création littéraire, posture d’auteur et plurilinguisme   

Cet axe s’intéresse à la dimension artistique, culturelle, créative et identitaire de l’écriture en contexte 

numérique et plurilingue. Il questionne la figure de l’auteur à l’ère de la machine et la manière dont 

l’intelligence artificielle s’inscrit dans des pratiques d’écriture individuelles ou collectives. Cet axe 

explore la transformation du concept d'auteur et l’esthétique des œuvres hybrides. À la lumière des 

idées de Barthes (1968) concernant la « mort de l'auteur », peut-on paradoxalement envisager que 

l’intelligence artificielle marque la « naissance du prompteur » ? On doit désormais considérer 

l’écriture non pas comme une action isolée et brillante, mais comme un processus d'organisation et 

de dialogue avec un automate probabiliste.   

• Écrivains et intelligence artificielle : nouvelles formes de créativité ?   

• Auteurs plurilingues utilisant l’IA comme outil de traduction ou d’autoédition.   

• L’intelligence artificielle comme coauteur, assistant, traducteur ou révélateur de style : posture 

d’auteur et éthique.   

• L’intelligence artificielle comme outil de promotion, de diffusion ou d’autopublication : 

stratégies, gains, risques.   

• Traduction littéraire automatisée : enjeux de fidélité, de style, d’identité et de voix narrative.   

• Impact de l’intelligence artificielle sur la diversité linguistique et les littératures francophones 

ou minoritaires.   

• Posture d’auteur à l’ère de l’IA : coauteur, assistant, révélateur de style ou menace pour 

l’unicité ?   

• Pratiques plurilingues : auteurs plurilingues utilisant l’IA pour adapter ou réécrire leurs textes.   

• Littératures générées ou cogénérées : continuités, ruptures, hybridations ?   
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Axe 2 — Faire écrire avec l’intelligence artificielle : pédagogie, écriture créative, didactique, 

innovation et évaluation   

Cet axe explore comment l'intelligence artificielle transforme l'enseignement, déplaçant l'intérêt 

pédagogique du produit fini vers le processus d'élaboration (Sharples, 2022). Il s’agira d'analyser 

comment l’intelligence artificielle peut servir d’échafaudage (scaffolding) pour l'apprentissage des 

langues et l’écriture créative, tout en posant la question critique de la perte potentielle des 

compétences cognitives liées à l'écriture manuelle (Baron, 2023). En effet, l'introduction de 

l'intelligence artificielle générative suscite des tensions fondamentales : si elle peut soulager les 

enseignants de tâches relatives à la transmission des contenus et adapter les parcours (Romero et al., 

2023), elle est également susceptible d'empiéter sur l'agentivité des élèves et du personnel 

enseignant. Les communications devront ainsi explorer comment l'on peut privilégier les usages 

favorisant le recul critique sur le fonctionnement de l’intelligence artificielle, visant l'émancipation 

plutôt que l'aliénation numérique de l'apprenant (Romero et al., 2023).   

Enfin, nous invitons les chercheurs à repenser les cadres de l'évaluation à l'heure où l'authenticité des 

productions scolaires est remise en question (Bearman et Ajjawi, 2023 ; Karsenti, 2023), en s'appuyant 

notamment sur la nécessité de convoquer des pédagogies dites « actives » pour intégrer l'IA (Romero 

et al., 2023).   

   

• L’intelligence artificielle et l’écriture créative en langue première ou en langue étrangère 

(LE/FLE/ESL).   

• L’intelligence artificielle et le développement des compétences rédactionnelles, lexicales, 

stylistiques ou grammaticales.   

• L’intelligence artificielle comme outil d’accompagnement personnalisé : rétroaction, guidance, 

réécriture.   

• Évaluation de productions écrites assistées par l’intelligence artificielle : quelles normes ?  

quelles limites ?   

• Intelligence artificielle, motivation à écrire, imaginaire et agentivité de l’apprenant.   

• Stratégies didactiques innovantes : scénarisation, projets hybrides, ateliers d’écriture créative 

augmentés par l’intelligence artificielle.   

• Éthique, plagiat, authenticité, confidentialité : quels cadres pour l’éducation ?   

• L’intelligence artificielle et la traduction en classe de langue : soutien à la production écrite, 

vérification lexicale, réécriture et autocorrection.   
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Modalités de participation   

Contributions possibles : communications scientifiques, études de cas, démonstrations d’outils, 

ateliers pratiques, interventions d’écrivains.   

Dans le cadre de ce colloque, vous avez la possibilité de soumettre deux sortes de propositions :   

• des communications orales. Chaque communication dure 25 minutes maximum et est suivie 

d’un temps d’échange de 5 minutes avec l’auditoire.    

• des posters. Une session posters est prévue pour échanger avec des jeunes chercheurs, des 

doctorants autour de posters présentant leurs travaux.    

Il est possible de soumettre simultanément une proposition de communication orale et une 

proposition de poster. Chacune sera évaluée indépendamment. Toutes les propositions seront 

soumises à évaluation par des pairs.   

Format attendu    

• Les communications orales : Le fichier soumis devra être au format .doc ou .docx. Les 

propositions de communication seront rédigées en anglais et en français. Elles ne devront pas 

dépasser 500 mots, avec un maximum de trois références bibliographiques (normes APA) et 

cinq mots-clés. Chaque proposition sera accompagnée d’une notice bio-bibliographique de 

cinq à dix lignes maximums, ainsi que du rattachement institutionnel, du laboratoire de 

rattachement, d’une adresse électronique en usage et du numéro ORCID.   

• Les posters. Les posters pourront être soumis en format A0 (841 x 1189 mm) ou A1 (594 x 841 

mm), avec une orientation portrait ou paysage, avec des marges de 5 cm. La définition des 

images doit être égale ou supérieure à 300 dpi. L’impression du poster est à la charge des 

participants sélectionnés, qui devront l’apporter le jour de la présentation.   

 

Les propositions sont à déposer sur le site :https://efeia.sciencesconf.org/   

Adresse de contact :  efeiafle@gmail.com   

Langues acceptées : français et anglais   

   

Le dernier jour du colloque sera consacré à un atelier d’écriture créative, organisé en collaboration 

avec SCAI (Sorbonne Center for Artificial Intelligence). SCAI est une structure de l’Alliance Sorbonne 

Université, qui fédère les communautés des trois facultés Lettres, Sciences & Ingénierie et Médecine 

de Sorbonne Université, ainsi que les membres de l’Alliance Sorbonne Université (UTC, MNHN, 

INSEAD).   

  

  

    

https://efeia.sciencesconf.org/
https://efeia.sciencesconf.org/
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Calendrier    

• Diffusion de l’appel à communications :  23 février 2026   

• Date limite d’envoi des propositions : 29 mai 2026   

• Notification d’acceptation : 30 juin 2026   

• Programme final : 29 septembre 2026   

• Colloque : 29-30 octobre 2026    

Comité d’organisation    

Karine Germoni (Sorbonne Université/Sorbonne Université Abu Dhabi)   

Fatima-Zahra Bouthiba (Sorbonne Université Abu Dhabi)   

Georgia Constantinou (Sorbonne Université Abu Dhabi)   

Hajiba Ankach (Sorbonne Université Abu Dhabi)   

Xavier Fresquet (Sorbonne Cluster for Artificial Intelligence Abu Dhabi – Paris Sorbonne Abu Dhabi)   

Comité scientifique    

Alexandre Gefen (CNRS- Université Paris 3 Sorbonne Nouvelle. ENS)     

Théry Béord (Sorbonne Université Abu Dhabi)   

Dora Loizidou (Université de Chypre)   

Landry Digeon (Université de Chypre)   

Thierry Soubrié (Université Grenoble Alpes, Lidilem)      

Arunkumar Santhalingam (Président-Fondateur – AIFPRO, Directeur – IFRINA, Formateur international 

en IA & didactique)    

Christian Ollivier (Université de la Réunion)    

Pierre A. Martinez (Université Paris 8 Saint-Denis)    

Laurence Schmoll (Université de Strasbourg)    

Laurent Heiser (Université Côte d’Azur)    

Cyril Drouot (Université Côte d’Azur)   
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